E X T R A I T 

DES  REGISTRES 

DU  PARLEMENT, 

Du  z 6 Février . z y 6 


E jour  , toutes  les  Chambres  aflembje.es  , les 
Gens  du  Roi  font  entrés , & Mc  Antoine-Louis 
Seguier  , Avocat  dudit  Seigneur  Roi , portant 
la  parole,  ont  dit  * 


MESSIEURS, 

Tout  ce  qui  peut  porter  la  plus  légère  atteinte , foit  di- 
re de  , foit  indire  de  , à la  puiffance  fouveraine  de  nos  Rois  & 
à la  confervation  des  Libertés  de  l’Eglife  Gallicane  ; tout  ce 
qui  s’élève  contre  les  maximes  confacrées  fur  cette  matière  ; 
enfin  , tout  ce  qui  intéreffe  l’ordre  & la  tranquillité  publique  t 
doit , fans  doute  , animer  notre  zèle  & exciter  notre  vigilance , 
& nous  nous  flattons  que  la  Cour  nous  rend  la  juftice  d’être 
bien  perfuadée  que  notre  adivité  n’aura  jamais  de  bornes* 
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toutes  les  fois  que  les  intérêts  du  Roi  ou  de  l’Etat  fe  trouveront 
compromis. 

L’Imprimé  dont  nous  venons  lui  rendre  compte  en  ce  moment , 
eft  intitulé  : SanctiJJimi  Domini  nojlri  Clementis  PP.  XIII. 
Littercz  in  forma- brevis , Quibus  abrogantur , & cajfantur , ac  nulla. 
& irrita  declarantur  nonnulla  E dicta  in  Ducatu  P armenfi , & P la- ■ 
centino  édita , libertati , immunitati  , & j urifdictioni  Ecclefaficce 
prczjudicialia.  Romce  M D CC  LXVIII.  Ex  Typographia  Reve- 
rendez  Cameræ  Apoftolicce . 

Quoique  ce  titre  annonce  qu’un  pareil  aêle  d’autorité  de  la 
Cour  de  Rome , n’ait  pas  été  fait  pour  recevoir  fon  exécution 
dans  le  Royaume , & qu’il  paroiffe  ne  pouvoir  intérefler  que  les 
Sujets  d’une  PuifTance  étrangère  ; cependant  les  liens  du  Sang 
qui  attachent  le  Prince  qui  gouverne  les  Duchés  de  Parme  & 
de  Plaifance  à la  Maifon  de  France  , les  principes  généraux 
qui  font  la  bafe  des  condamnations  prononcées  par  ces  Lettres 
Pontificales , les  maximes  oppolees  à cette  ancienne  pureté  des 
Canons  qui  conftituent  ce  que  nous  appelions  nos  Libertés  , 
qu’on  y établit , les  conféquences  contraires  aux  droits  de  tous 
les  Souverains  qUi  en  réfultent , ce  que  nous  devons  au  Roi , 
au  public  , à nous-mêmes  ; enfin  le  dépôt  facré  dé  l’ordre  & de 
la  tranquillité  publique  qui  nous  efi:  confié  „ tout  nous  engage  à 
propofer  à la  Cour , de  prévenir  par  fa  fagefle , les  troubles 
qu’on  chercheroit  à occafionner  à la  faveur  d’un  Imprimé  de 
cette  nature  , s’il  fe  répandoit  dans  le  Royaume  fans  aucune 
réclamation. 

Et  comment  pourrions  - nous  garder  le  filence  à là  vue 
des  faufïes  maximes  que  ces  Lettres  reproduifent  ? P erfonne 
n’ignore  aujourd’hui  l’étendue  des  prétentions  de  la  Cour  de 
Rome  j elle  a cherché,  dans  tous  les  tems , à les  faire  valoir,  & 
elles  font  toutes  principalement  confignées  dans  les  Bulles  diifé- 


rentes  qui  ont  précédé  ou  fuivi  la  Bulle  appellée  h CcenaDomim, 

1 raifon  du  jour  où  elle  fe  publie  à Rome  tous  es  ans.  Perforine 
n’ignore  que,  depuis  le  Pape  Jules  II , elle  a ete  augmentée  & 
amplifiée,  fuivant  lestems  & les  circonftances,  & “ gre  de^ 
politique  Romaine.  C’eft  dans  cette  Bulle  du  Pape  Jules  II , & 
dans  celles  du  même  genre,  que  fe  trouve  le  fiege  desprmcrpes 
qu’on  veut  renouveller  aujourd’hui  ; de  peur  que  on 
doute , les  Lettres  en  ferme  de  Bref  fe  référent  nommément 
à la  publication  qui  fe  fait  tous  les  ans  à Rome  In  Cœna 

^"réclamation  contre  ces  Bulles  différentes  fut  générale. 
L’article  17  de  nos  Libertés  rejette  expreffement  les  claufes  in- 
férées en  la  Bulle  de  Ccena  Domini  , & notamment  celles  du  tems 
du  Pape  Jules  II,  & depuis , qui  n ont  lieu  en  France  pour  ce  qui 
concerne  les  Libertés  & privilèges  de  VEgüfi  Gallicane ■.&  drousdu 
Roi  ou  du  Royaume.  Toutes  les  autres  Puiffimces . Catf 
ont  fuivi  le  même  exemple.  L’Empereur  Rodolphe  , 1 Arche 
vêque  de  Mayence  , l’Efpagne , Naples  & Vende  les  ont  ega  Je- 
ment  rejettées.  En  153^  U P*™1  un.  Pcm  L-re  nnpmne  en 
France  , intitulé , Bulla  Cœn«  Dornni,  avec  un  Commentaue 
de  Rebuffe.  Nos  Prédéceffeurs  en  informèrent  le  Roi,  parce 
que  cette  Bulle  contenoit,  difoient- ils  , des  Claufes  étranges 
Intrefon  autorité,  & contre  [es  Cours  de  Parlements  St  que  c etou 
la  publier , en  quelque  fine  , que  de  I imprimer  & expofer  en  vente 
fous  cette  forme.  La  Cour  de  Rome  fit  plufieurs  tentatives  pour  la 

{ • ^ nnhUer  en  France.  Elle  parut  en  1580  fous  le  titre  de 
faire  publier  en  f rance  P pp  ^ & 

Littéral  proceffus  5.  D.  N.  g de  la 

Coeiue  Domini  anno  1 580  * & , par  nrrer 

même  année,  vous  en  avez  défendu  la  publication.  On  forma 
de  nouvelles  tentatives  en  1641  ; elle  reparut  fous  le  titre  de 
Conjlitutio  fuper  pnefervatione  junum  Sedis  Apofiohae , en  a 
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du  5 Juin  1641.  Monfieur  le  Procureur  Général  fe  plaignit  de 
ce  quelle'  donnoit  une  nouvelle  autorité  à la  Bulle  In  Cœna 
Domini  dont  on  s’étoit  toujours  plaint , faifoit  préjudice  à tous 
les  Souverains , changeoit  les  loix  & les  ordres  du  Royaume  , 
ôtoit  les  privilèges , prérogatives  & prééminences  de  la  Cou- 
ronne , aboliffoit  les  Libertés  de  l’Eglife  Gallicane  , & * fous 
prétexte  de  conferver  les  droits  du  Saint  Siégé  , entreprenoit 
fur  le  temporel  des  Rois  ; & d’autant  -quelle  pouvoit  erre  pu- 
bliée fans  attendre  les  ordres  du  Roi , en  quoi  fon  autorité  fe- 
roit  violée , il  requit  qu’il  y fût  pourvu.  La  Cour  , par  Arrêt  du 
18  Septembre  de  la  même  année,  fit  défenfes  de  publier  cette 
Bulle  nouvelle , fous  peine  contre  ceux  qui  la  publieroient, 
d’être  déclarés  rebelles  au  Roi , & criminels  de  lèze-Majefié. 

Ce  font  ces  Bulles  differentes  que  l’on  reproduit  aujourd’hui, 
par  les  Lettres  en  forme  de  Bref  qui  nous  ont  été  communiquées. 
On  y contefie,  comme  dès  lors , au  Souverain  tout  ce  qui  appar- 
tient à l’exercice  de  la  puiffance  temporelle  , le  droit  de  regler 
les  difpofitions  en  faveur  des  Gens  de  Main-morte,  celles  de  ceux 
qui  veulent  entrer  en  Religion.  On  préfente  les  immunités  des 
biens  Eccléfiaftiques,  comme  des  avantages  qui  appartiennent 
à l’Eglife  de  droit  divin,  indépendamment  de  toute  concefîion 
des  Princes , &c. 

Et,  encore  que  Dieu  n ait  accordé  à Saint  Pierre  & à fes  Suc- 
ceffeurs  aucun  pouvoir  fur  la  puiffance  qu’il  a donnée  aux  Princes 
pour  le  gouvernement  de  leurs  Etats , le  Pape  caffe,  annulle 
& abolit,  par  la  plénitude  de  fa  puiffance , tout  ce  que  le  Prince 
de  Parme  & de  Plaifance  a ordonné , &>  il  fait  défenfes  aux 
Sujets  d’obéir  à leur  Souverain.  Ces  Lettres  Pontificales  dé- 
clarent , » que  ceux  qui  ont  publiés , promulgués  , appuyés 
» & exécutés  & fait  exécuter  lefdits  Edits , ou  fait  afte  en 
p çoniequençe;  leurs  fauteurs  & adhérens,  ceux  qui  outre- 
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» connu  & reconnoiffent  la  puiffance  illégale  des  Magiflrats 
»fufdits,  Juges,  Officiers,  Confervateurs  & autres,  fur  les 
» perfonnes  & biens  Eccléfiaftiques , & généralement  tous  ceux 
» qui  y ont  participés , foit  qu’ils  foient  défignés  , foit  qu’ils  ne 
» le  foient  pas  , même  ceux  dont  il  feroit  befoin  de  faire  une 
» mention  expreffe  , ont  encourus  les  Cenfures  Eccléfiaftiques 
» portées  par  les  Saints  Canons , les  Decrets  des  Conciles 
» généraux , les  ConfHtutions  apoUoliques , & nommément  la 
» Bulle  qu’on  lit  le  Jeudi  Saint  , qu’ils  font  déchus  de  tous 
» leurs  privilèges , & qu’ils  font  hors  d’état  de  recevoir  l’abfo- 
» lution , jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  rétabli  les  chofes  pleinement 
» & en  entier  dans  leur  ancien  état , ou  fait  une  fatisfaélion 
» convenable  à l’Eglife  & au  Saint  Siège. 

Enfin  ce  Bref  finit  par  une  claufe  qui  ordonne  : » qu’attendu 
« qu’il  n’y  a pas  de  fûreté  de  le  publier  dans  les  Duchés  de 
» Parme , Plaifance  & Guaftale , il  fera  affiché  aux  portes  de 
» l’Eglife  de  S.  Jean  de  Latran , de  la  Bafilique  de  S.  Pierre , de 
» la  Chancellerie  Romaine  & autres  lieux  accoutumés  , & que 
» cette  publication  8c  affiche  obligera  tous  ceux  qui  y font 
» intéreffés , comme  fi  lefdites  Lettres  avoient  été  lignifiées  à 
» chacun  d’eux  en  particulier. 

.On  fe  perfuadera difficilement,  que  dans  unfîécle  ouïes  droits 
des  Souverains  font  fi  évidemment  reconnus  & fi  univerfelle- 
ment  refpe&és , on  puiffe  en  impofer  aux  Princes  & à leurs 
Sujets.  Ce  feroit  en  quelque  façon  paroître  douter  du  droit  des 
Souverains  fur  cette  matière  , que  de  nous  arrêter  à vous  éta- 
blir les  principes  -,  ils  font  évidens  par  eux-mêmes  , ce  font 
autant  de  vérités  primitives  que  l’intérêt  perfonnel  peut  com- 
battre , mais  que  la  prévention  des  Auteurs  Ultramontains  n’a 
jamais  pû  altérer. 

Que  d’autorités  ne  pourrions-nous  pas  rapporter  en  ce  mo- 
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ment  ; mais  des  principes  suffi  anciens  que  i’Êglife  , suffi  éten- 
dus que  les  Etats  qui  profeffient  notre  fainte  Religion,  auffi 
confions  que  cette  Religion  elle-même  , & dont  on  peut  retrou- 
ver les  monumens  dans  tous  les  Etats  Catholiques , ces  prin- 
cipes n’ont  pas  befoin  d’être  appuyés  de  preuves  devant  des 
Magifixats  qui  en  Tentent  toute  la  vérité , qui  connoiffent  nos  li- 
bertés, qui  en  font  pénétrés  , qui  les  ont  défendus  fi  fouvent , & 
qui  les  regarderont  toujours  comme  le  rempart  le  plus  affuré 
contre  les  entreprifes  de  la  Cour  de  Rome. 

Quelles  dangereufes  conféquenoes  ne  réfulteroit-il  pas  des 
maximes  contraires  ? Si  tous  les  Decrets  émanés  de  la  Cour 
de  Rome  , difoitun  de  nos  Prédéceffeurs , ( M.  Joly  de  Fleury 
en  1716  ) avoient  force  de  loi  dans  tous  les  Etats  Catholiques, 
fans  le  fecours  de  la  puifiance  féculiere  , les  cenfures , excom- 
munications , les  interdits , les  entreprifes  fur  le  temporel  & fur 
l’autorité  des  Rois , & tout  ce  qui  porteroit  le  caraêlere  du 
Pape , ferait  donc  une  loi  fouveraine  à laquelle  tous  les  Fidèles 
feroient  affiujettis , 8c  l’autorité  des  Princes  & des  Magiftrats 
deviendroit  impuifiante  pour  arrêter  le  cours  des  nouveautés 
qui  s’établiroient  fans  eux  & malgré  eux  dans  leurs  propres 
Etats. 

Nous  dirions  encore  avec  lui , que  ce  feroît  eu  vain  que  nos 
Rois  auroient  refufé  de  recevoir  plufieurs  Bulles  des  Papes  qui 
ne  s’accordoient  pas  avec  nos  maximes  j que  ce  feroit  en  vain 
que  nos  Peres  auroient  protefté  contre  tant  de  Decrets , & fur- 
tout  contre  la  Bulle  In  Cœnâ  Domim , dont  la  Cour  a fi  folem- 
nellement  défendu  l’impreffion  & l’exécution  dans  le  Royaume. 
Tant  de  précautions  deviendroient  inutiles  , & la  fagefie,  ainfi 
que  la  prévoyance  de  nos  Ancêtres , feroient  impuifiantes  pour 
potre  tranquillité. 

Quel  peut  donc  être  l’objet  d’un  a£le  auffi  étrange  ? Les 
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fentimens  de  refpeft  que  nous  avons  pour  le  Pape  dont  il  efl: 
émané , ne  permettent  pas  de  penfer  qu’il  adopte  des  maximes 
fi  contraires  à celles  de  l’Evangile,  qu’il  veuille  faire  revivre 
des  droits  aufli  chimériques  que  déplorables , &•  qu’il  cherche  à 
rentrer  dans  des  démêlés  capables  d’attirer , non-feulement  fur 
fes  propres  Etats  toutes  fortes  de  malheurs , mais , ce  qui  tou- 
cheroit  encore  plus  fon  cceur , capables  de  nuire  à la  Religion 
Catholique , fi  on  pouvoir  croire  quelle  autorifàt  de  pareils 
attentats.  Détournons  nos  regards  de  pareilles  idées. 

Quelque  intrigue  fourde  agite  des  efprits  inquiets  , attachés 
ou  dévoués  à la  Politique  Romaine , & à celle  d’une  Société 
qui  a terni  & même  flétri»  tout  l’éclat  de  cette1  Cour.  Elle  efl 
déchue  de  fa  fplendeur  ancienne  , cette  Société  coupable  : elle- 
efl:  bannie  de  plufieurs  Royaumes  : elle  efl:  prête  à rentrer  dans  le 
néant  : elle  n’ofe  attaquer  les  Souverains  puiflants  des  trois- 
Etats  où  elle  n’exifte  plus  : elle  attaque  un  Prince  également 
cher  à ces  Souverains.  Elle  voudra  peut-être  engager  la  Cour 
de  Rome-  à-  prétexter  des  droits  chimériques  fur  les  Etats  dé  ce 
Prince , elle  tentera  de  troubler  la  bonne  intelligence  qui  régné 
entre  les  Puiflances  Catholiques  & le  Pape  , & par  ce  défordre 
elle  fe  flatte  de  reculer  fa  perte  , ou  d’en  rendre  l’époque  mé- 
morable dans  les  Annales  des  Empires. 

• Telle  efl:  l’idée  que  Ton  peut  fe  former  de  ce  coup  hazardé  9 
de  cette  infulte  gratuite  faite  à un  Prince  dont  la  caufe  en  ce 
moment  efl:  celle  de  tous  les  Souverains. 

Pareille  chofe  à peu  près , mais  dans  des  citconftances  moins 
intéreflantes , efl:  arrivée  en  1 7 1 ç , à l’occafion  des  Lettres  mo* 
nitoriales  pour  la  Sicile  j -vous  en  avez  pris  connoiflance  , par 
la:confidération  du  danger  que  ces  entreprifes  de  la-  Cour  de 
Rome  portent  à -toutes  les 'Puiflances  &?  par- Arrêt  du  rf  ' 
vier  1 7 1 6 3 vous  les  avezCupprimées. 
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Trop  de  motifs  fe  réunifient , ici  pour  ne  pas  nous  engager  de 
même  à nous  élever  contre  les  Lettres  en  forme  de  Bref  données 
le  30  Janvier  de  la  préfente  année , contre  les  Duchés  de  Parme 
de  Plaifance. 

Nous  ne  croyons  pas  devoir  nous  contenter  de  requérir  la 
fuppreffîon  de  ces  Lettres  en  forme  de  Bref , ce  ne  feroit  pas 
porter  aiïez  loin  les  précautions  que  de  fe  borner  à en  défendre 
la  diffribudon  dans  le  Royaume  , fous  les  peines  ordinaires  ; la 
tentative  téméraire  & hardie  que  nous  ne  pouvons  attribuer 
qu’aux  Officiers  de  la  Cour  de  Rome , la  critique  même  qu’ils 
ont  ofé  faire  de  XExequatur  ^ qui  eft  la  Loi  de  tous  les  Pays  , &c 
finguliérement  de  la  France  , nous  détermine  à vous  propofer 
de  la  remettre  en  vigueur  dans  le  Reffort  de  la  Cour , comme 
elle  y eft  dans  celui  des  différens  Parlemens  du  Royaume , où  ? 
conformément  â l’article  77  de  nos  Libertés  , toutes  Bulles  & 
expéditions  venant  de  Cour  de  Rome  , fans  exception  , doivent 
être  vijltées  , pour  fçavoir  Ji,  en  icelles  , il  n’y  auroit  aucune  chofe 
qui  portât  préjudice  en  quelque  maniéré  que  ce  fût  aux  droits  & 
libertés  de  FJdglife  Gallicane  & 4 l'autorité  du  Roi . 

Cette  précaution  fera  un  préfervatif  affiiré  contre  toutes  les 
voies  qui  ont  été  prifes  en  différens  tems  à Rome  , pour  affu- 
jettir  infenfiblement  les  Particuliers  par  des  claufes  nouvelles  , 
foit  aux  Bulles  In  Ccena  Domini  , foit  à d’autres  qui  contredi- 
roient  nos  maximes.  Enforte  que  nous  propoferons  à la  Cour  de 
fe  renfermer , en  cette  occalion , dans  les  termes  exafts  du 
principe , qui  ne  fouffre  d’autre  exception  que  celle  des  Brefs 
de  pénitencerie , lefquels  ne  peuvent  avoir  pour  objet  que  le 
for  intérieur  de  ceux  qui  les  obtiennent. 

Ce  dont  les  motifs  des  concluions  que  nous  avons  prifespar 
écrit , & que  nous  laiffons  à la  Cour , avec  les  Lettres  en  forme 
$§  Bref  qui  nous  ont  été  communiquées, 
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Et  fe  font  lefdits  Gens  du  Roi  retires  : 

Eux  retirés. 

Vu  l’Imprimé  intitulé  : Sanclijfimi  Domini  nojlri  Clementis 
PP.  XIII.  Litterce  in  forma  B revis , quibus  abrogantur , & 
cajfantur , ac  nulla  & irrita  declarantur  nonnulla  EdiBa  in  Ducatu. 
Pamienf  & Placentino  édita  , libertad , immunitad  , & Jurifdic- 
tioni  Ecclefaflicce  prœjudicialia.  Romce  M.  DCC . LXVIII , ex 
Typographiâ  Reverendce  Camerce  Apojlolicce  , contenant  huit 
pages  petit  in-folio  , commençant  par  ces  mots  : Alias  ad 
Apoflulatus  nojlri  notidam  , & fmiffant  à la  huitième  page  par 
ces  mats  : Datum  Romce  apud  S.  Mariam  Majorem  fub  annulo 
Pifcatoris  die  30  Januarii  i y 68 , Pondfieatus  nojlri  anno  decimo * 
Signé  , A.  Cardinalis  Nigronus  ; $£  au  - deffous  mention  de 
l’affiche  & publication  faites  le  premier  Février  1768  , en 
divers  lieux  de  Rome.  Conclurions  du  Procureur  Général  du 
Roi.  Gui  le  rapport  de  Me  Denis-Louis  Pafquier  , Çonfeillers 
Tout  confidérç. 

LA  COUR , toutes  les  Chambres  affemblées  , a ordonné 
&;  ordonne  que  ledit  Imprimé  fera  & demeurera  fupprimé  j fait 
défenfes  à toutes  perfonnes , de  quelqu’état , dignité  & qualité 
quelles  foient , foit  Laïques  , foit  Eccléiîaffiques  , Séculières 
ou  Régulières , Imprimeurs , Libraires , Colporteurs  , ou  autres, 
de  faire  imprimer  , diftribuer  , vendre , ou  autrement  donner 
publicité  audit  Imprimé , à peine  d’être  procédé  extraordinai- 
rement contr’eux , comme  rébelles  au  Roi  & criminels  de  lèfe- 
Majefté  : enjoint  à tous  ceux  qui  en  auroient  des  Exemplaires 
de  les  apporter  au  Greffe  de  la  Cour  pour  y être  fupprimés  j 
ordonne  que  les  Loix  & Ordonnances  du  Royaume , Arrêts  8c 
Réglemens  de  la  Cour , notamment  les  Arrêts  des  4 Oélobr© 
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1580  j & 18  SeptemBré  1641  , feront  exécutés  félon  îèuf 
forme  8c  teneur  -,  en  conféquence  fait  inhibitions  & défenfes  à 
tous  Archevêques , Evêques  , Officiaux  & autres , comme  aufîi 
à toutes  perfonnes  , de  quelque  qualité  8c  condition  quelles 
foient , de  recevoir  , faire  lire , publier  & imprimer  , ni  autre- 
ment mettre  à exécution  aucunes  Bulles , Brefs  , Refcrits  0 
Decrets , Mandats , Provifions , fignatures  fervant  de  Provifions, 
Ou  autres  Expéditions  de  Cour.de  Rome,  même  ne  concernant 
que  les  Particuliers  , à l’exception  néanmoins  des  Brefs  de 
Pénltencerie  pour  le  for  intérieur  feulement , fans  avoir  été 
préfentés  en  la  Cour , vus  & vifîtés  par  icelle  , à peine  de 
nullité  defdites  Expéditions , & de  ce  qui  s’en  feroit  enfuivi. 
Ordonne  en  outre  que  le  préfent  Arrêt  fera,  par  le  Procu- 
reur Général  du  Roi  , envoyé  aux  Archevêques  & Evêques 
étant  dans  le  Reffiort  de  la  Cour , & , àfa  requête,  lignifié  , pour 
cette  Ville  de  Paris  , aux  Reéleur  & Supôts  de  l’Univernté, 
Doyen  & Syndic  de  la  Faculté  de  Théologie  , comme  auffi , à 
ladite  requête  du  Pmourour  Oénéral  du  Roi , pourfuite  & dili- 
gence de  fes  Subffituts  fur  les  lieux  , aux  Keêteurs  & Supôts 
des  autres  Univerfités  , Doyens  & Syndics  des  Facultés  de 
Théologie  du  Reffiort , pour  être  le  préfent  Arrêt  infcrit  fur  les 
Regiftres  defdites  Univerfités  & Facultés  de  Théologie  ; Et 
qu’à  l’égard  des  autres  Communautés  Séculières  ou  Régu- 
lières , &:  tous  autres , l’Affiche  du  préfent  Arrêt  vaudra  li- 
gnification 5 leur  enjoint  de  s’y  conformer  fous  telles  peines 
qu’il  appartiendra.  Ordonne  que  le  préfent  Arrêt  fera  imprimé , 
publié  & affiché  partout  où  befoin  fera  ; & copies  collationnées 
d’icelui  envoyées  aux  Bailliages  & Sénéchauffiées  du  Reffiort, 
pour  y être  lû  , publié  & regiflré  : Enjoint  aux  Subffiituts  du 
Procureur  Général  du  Roi  d’y  tenir  la  main , & d’en  certifier 
k Cour  dans  le  mois.- Arrêté  en  outre  que  le  Premier  Préfident 
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fera  chargé  de  porter  au  Roi  le  préfent  Arrêt , &:  de  le  fupplieæ 
très-humblement  de  vouloir  bien  prendre  les  mefures  que  fa 
fageffe  pourra  lui  infpirer  , pour  rendre  uniforme  dans  fon 
Royaume  les  formes  à obferver  pour  procurer  l’exécution  des 
Expéditions  venant  de  Cour  de  Rome  , conformément  aux 
Loix  & maximes  du  Royaume.  Fait  en  Parlement , toutes  les 
Chambres  affemblées,  le  vingt-fix  Février  mil  fept  cent  foi- 
xante-huit, 

* Signé,  Y S A B E A Uj 


A PARIS,  chez  P.  G.  SIMON,  Imprimeur  du  Parlement, 
rue  de  la  Harpe,  1768» 
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